
Poser le cadre du projet de recherche

Je m’appelle Laurent Lievens et j’ai la grande chance d’être enseignant (à l’Université depuis plus de
15 ans, en Haute-Ecole et en Promotion sociale depuis quelques années, et dans plusieurs certificats).
Vous pourrez le concevoir aisément, le métier d’enseignant·e requiert un certain sérieux. Il ne serait
pas question de pouvoir transmettre de la connaissance alors que l’on est pas formé à cet exercice
particulier qui  mélange l’art  du relationnel,  de la capacité méthodologique,  et de la connaissance
pointue des contenus abordés. La pédagogie, la méthode, la didactique, bref, le métier de  maître-
transmetteur s’enseigne et s’apprend.

Vous le savez peut-être, en Belgique – hormis à l’Université où un « simple » parcours de chercheur
suffit1 – vous devez pouvoir démontrer vos capacités à transmettre. Plusieurs filières d’enseignement
possèdent chacune leurs modalités, et dans le cas qui m’intéresse ici, il s’agit de l’enseignement en
Haute-Ecole et promotion sociale.

Une Circulaire2 régit la chose et indique que « L'obtention du CAPAES atteste du développement de vos
compétences  pédagogiques,  et  vous  permet  de  bénéficier  d'une  augmentation  barémique  ainsi  que
d'être nommé ou engagé à titre définitif. »3

J’ai donc été informé de la nécessité d’obtenir ce fameux CAPAES (Certificat d’Aptitude Pédagogique
Approprié à l’Enseignement Supérieur) et, posant quelques questions aux collègues, ma surprise fut
assez grande d’entendre leurs propos.  Pour le résumer succinctement,  je n’ai  eu  que des retours
négatifs : infantilisant, incohérent, inutile, bureaucratique, perte de temps, inconsistant, etc. Et cela,
peu importe le lieu où ils ont suivi ce cursus. 

En  indécrottable  chercheur,  j’ai  donc  entamé  malgré  moi  une  phase  de  pré-enquête  auprès  des
enseignants  que  je  côtoie.  Cette  immersion  dans  le  sujet  me  permet  de  poser  une  première
hypothèse de travail que je souhaite questionner : 

• suivre le CAPAES est au minimum une perte de temps (d’énergie, d’argent, etc.)

Ma deuxième hypothèse (plus forte) sera de voir si :

• suivre  le  CAPAES est  un  bon moyen pour  niveler  toute  singularité,  toute  originalité  dans  la
manière d’enseigner. Bref  : tuer l’élan et la fraîcheur que certains ont à transmettre

Je verrai par la suite si d’autres hypothèses émergent du terrain. 

Il  va  de soi  que suite à  cette phase initiale  de pré-enquête et  à  titre  très  personnel,  il  n’est  pas
question pour l’instant que je suive ce cursus. D’autant que si la deuxième hypothèse est validée, j’y
aurais en quelque sorte détruit mon outil de travail. Que mes étudiant·e·s soient rassuré·e·s, j’aime
trop l’enseignement pour prendre de tels risques. À l’issue de ma recherche, j’ai bon espoir que mes
hypothèses  soient  invalidées,  me  permettant  de  m’inscrire  à  la  formation  le  cœur  léger  et
enthousiaste.

1 Un projet de recherche ultérieur questionnera cette étrangeté d’envisager qu’un titre de chercheur 
équivaut à un titre pédagogique. Dans le cadre universitaire cela est de rigueur, mais en Haute-Ecole non, 
mon titre de docteur n’y a aucune valeur pédagogique. 

2 Circulaire n°9346 du 28/08/2024, Obtenir le Certificat d'Aptitude Pédagogique Approprié à l'Enseignement 
Supérieur (CAPAES)

3 A noter qu’à côté de la carotte alléchante du salaire et de la nomination, on retrouve – comme dans toute 
bonne éducation – le bâton : « Si vous êtes enseignante ou enseignant dans un emploi publié vacant d’une 
Haute école, vous avez l’obligation d’obtenir le CAPAES au plus tard à l’issue de la 6ème année qui suit votre 
désignation dans cet emploi. »

http://www.enseignement.be/index.php?page=16142
http://www.enseignement.be/index.php?page=16142


À la recherche de (vos) témoignages...

Afin de clôturer ma phase de pré-enquête, je suis donc à la recherche de témoignages « positifs » au 
sujet de cette formation. J’imagine qu’ils sont très nombreux et permettront de rétablir le biais 
flagrant que j’ai vécu en questionnant simplement les enseignant·e·s que je côtoie et rencontre 
depuis quelques années.

Vous pouvez donc me contacter si vous pouvez répondre à l’affirmative à l’une de ces assertions :

• si cette formation était à refaire, je la referais volontiers

• si cela n’était pas obligatoire, je m’y inscrirais volontairement

• j’ai eu des retours positifs tant sur le contenu que les méthodes rencontrées durant cette 
formation

• suite à cette formation je pense être bien mieux ajusté lorsque je donne cours 

• je vois maintenant le sens profond de contenus abordés

• la méthode et les dispositifs pédagogiques de la formation nous permettent de vivre 
pleinement (en cohérence) les contenus abordés

• je recommanderais vivement cette formation à toute personne désireuse d’enseigner

• j’ai eu du plaisir durant la formation

• j’ai pu découvrir des modalités d’enseignement qui questionnent la place et la mobilisation de 
nos corps, de la place grandissante des écrans et autres techniques numériques

• j’ai été surpris·e et étonné·e (en positif ou négatif) durant la formation

• durant la formation, j’ai vécu des modalités d’apprentissage divergentes (par le corps, en 
extérieur, via le langage artistique, etc. ) ainsi qu’un questionnement de fond sur les 
évaluations et leur logique

• j’estime que la formation m’aide à penser mes enseignements en intégrant le cadre socio-
environnemental actuel (la nécessité d’une métamorphose sociétale, la conscience de 
l’écocide, une lecture des inégalités induites par l’économie néolibérale, les risques liés à la 
bureaucratisation des normes institutionnelles et pédagogiques, etc.)

• j’ai appris à questionner les cadres administratifs, à désobéir en cas de besoin, à mettre à 
distance certaines normes et injonctions qui seraient contraires à l’art de l’apprentissage

• j’ai pu mettre ma pratique d’enseignant·e en questionnement par rapport à l’engagement 
éthique, à une posture politique de citoyen·ne critique, à l’utilité de l’émancipation de mes 
propres étudiant·e·s

• j’ai constaté que les apprentissages étaient à jours, voire en avance sur la culture ou les 
techniques (par exemple en délaissant les outils aliénants des GAFAM pour y préférer 
l’approche des logiciels libres/open source, etc.)

• la formation a pu construire en moi une conscience du collectif-enseignant (tant dans sa 
dimension pédagogique que d’acteur politique) et m’a donné des outils pour agir en ce sens

• ...



… et d’autres sources d’évaluation pour compléter mon analyse

Enfin,  je  n’ai  pour l’instant trouvé aucune évaluation publiée et  validée du CAPAES de la  part  de
l’inspection,  d’enseignants  et  surtout  d’élèves  futurs  enseignants.  J’imagine  que  ces  évaluations
existent – le contraire serait improbable étant donné l’opposition forte avec les principes mêmes qui y
sont  enseignés.  Mes recherches  n’ayant  pas  encore porté  leurs  fruits,  je  suis  dès  lors  également
intéressé de recevoir ces évaluations ou d’avoir une piste pour les retrouver. 

Tous ces éléments me permettront de clôturer cette phase de pré-analyse avec tout le sérieux qu’il se
doit. 

En vous remerciant, et au plaisir de vous rencontrer !

Laurent L. 

avril 2025

contact: http://lievenslaurent.pbworks.com 

http://lievenslaurent.pbworks.com/

